
2. LES FIGURES DE SUBSTITUTION 
 Comme son nom l’indique, la figure de substitution fait disparaitre un élément et le remplace par un autre, souvent plus économe.  

On pratique ces figures quotidiennement sans même le savoir. 

 

 

Elle désigne un élément par une de ses caractéristiques : 

Le contenant pour le contenu : « boire un verre » (ce que l’on boit, c’est le liquide que contient le verre : la bière, le vin) 

Le contenu par le contenant : « aller au foot » (=  dans un stade ou une salle où l’on pratique le football)  

La matière pour l’objet : « un ensemble de cuivres » (= un ensemble d’instruments en cuivre) 

                         « elle porte un jean » (= un pantalon en toile de jean) 

Le singulier pour le pluriel :   « l’ennemi » (= l’ensemble des ennemis) 

La cause pour l'effet :  « attraper la mort » (= une maladie mortelle ; la mort n’en est que le résultat) 

                                                                    « avoir une belle plume » (= une belle écriture) 

Le lieu pour la chose : « un bon bourgogne » (= un vin de la région de Bourgogne) 

Le physique pour le moral :  « avoir un peu de cervelle » (= un peu d'intelligence)  
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Eh oui, ce n’est que la représentation d’une pipe... 

Forme de métonymie particulière, elle désigne une idée ou un objet par un élément qui la/le constitue : 

la partie pour le tout :  « une voile à l'horizon » (= un navire) 

Une seule espèce pour tout le genre :  « notre pain quotidien » (= de la nourriture) 

LA SYNECDOQUE 

LA PERIPHRASE 

Contrairement aux précédentes, elle est plus dépensière en mots : elle désigne par toute une expression une réalité qui aurait pu l’être en un mot.  

L’épithète homérique en est une forme de périphrase :  « Ulysse aux mille ruses » ; « Le divin Achille » ; etc.  
L’euphémisme et la litote en sont également (mais ces images sont développées à part, dans la catégorie « figures d’atténuation »).  

On retiendra pour l’instant des expressions comme « les combattants du feu » (les pompiers) ou « le Roi Soleil » (Louis XIV)... 


